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Conjoncture économique mondiale

À peu près tous s’entendent pour dire que la 
reprise ne s’amorcera pas avant le deuxième 
semestre de 2002 et sera plus faible que prévu1. 
Les prévisions du secteur privé relatives à 
l’économie des États-Unis indiquaient une 
croissance annuelle moyenne d’environ 1 % en
2001. Des taux légèrement plus élevés sont 
prévus en Europe. Au Japon, on s’attend à un 
fléchissement persistant, tandis qu’au Canada, 
le PIB réel devrait croître d’environ 1,5 % en
2002.

Les perspectives à moyen 
terme de l'économie 
mondiale restent 
prometteuses, car les 
paramètres 
macroéconomiques 
fondamentaux sont sains 
au Canada, aux États-Unis 
et en Europe de l'Ouest.

En 2000, l’économie mondiale a crû au rythme 
de 4,7 %, son taux de croissance annuelle le 
plus élevé en plus de 15 ans. La croissance a 
ralenti considérablement vers la fin de 2000, à 
la suite du repli du secteur de la technologie 
qui a mis fin à 10 années d’expansion 
économique aux États-Unis. L’affaiblissement 
de l’économie américaine s’est communiqué 
rapidement, par le jeu des liens commerciaux, 
à l’Asie de l’Est, à l’Europe de l’Ouest, au 
Mexique et à la plupart des pays d’Amérique 
latine. Malgré un taux de croissance de 4,4 % 
en 2000, le produit intérieur brut (PIB) réel 
canadien n’a enregistré qu’une hausse de 1,5 % 
en 2001.

Les perspectives à moyen terme de l’économie 
mondiale restent prometteuses, car les 
paramètres macroéconomiques fondamentaux 
sont sains au Canada, aux États-Unis et en 
Europe de l’Ouest. Si le Japon fait toujours 
face à de sérieux défis économiques, la 
croissance soutenue de la Chine constitue un 
facteur de plus en plus important pour la 
performance économique de l’Asie de l’Est.
À l’heure où le cycle du secteur technologique 
semble avoir passé le creux de la vague, on note 
aussi de meilleures perspectives de reprise dans 
les économies est-asiatiques tributaires de la 
technologie. Cependant, les pays en 
développement qui dépendent du marché 
international des capitaux pour se financer 
pourraient continuer à payer le prix fort pour 
emprunter à l’étranger, en raison du manque 

de confiance.

Les horribles attentats terroristes du 11 
septembre 2001 perpétrés contre le World 
Trade Center et le Pentagone ont ébranlé une 
économie mondiale en perte de vitesse. L’arrêt 
des activités économiques ainsi que les 
répercussions sur le transport aérien et sur les 
flux des échanges commerciaux ont contribué 
pour beaucoup au fléchissement du PIB réel 
américain au troisième trimestre. La 
croissance du PIB canadien réel a diminué de 
4,1 % en 2000 à 1,2 % en 2001.

Les perspectives économiques mondiales pour 
2002 restent assombries par quantité de 
facteurs inconnus, notamment les prévisions 
relatives à la confiance des entreprises et des 
consommateurs américains. D’autres 
incertitudes planent. Par exemple, on ne sait 
pas si le Japon réglera ses problèmes 
structurels, ni à quel rythme la confiance se 
rétablira sur les marchés financiers des 
principaux pays émergents.

Pour plus de renseignements sur les 
perspectives économiques des principaux 
partenaires commerciaux du Canada, voir 
l’annexe II.

1 Dans le numéro d’octobre 2001 de Perspectives de l’économie mondiale, le Fonds monétaire international 
prévoit un ralentissement de la croissance mondiale à 2,6 % en 2001, soit juste au-dessus du seuil de 2,5 % qui 
signale d’ordinaire une recession mondiale.

N.B. Cette section est fondée sur les renseignements les plus récents disponibles au moment de la publication.8

LE
 COM

M
ER

CE
 INT

ER
N

A
TI

O
N

A
L


